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L’objet de cette communication est d’explorer les rapports qu’entretiennent les familles 

homoparentales à l’institution scolaire. Rencontrent-elles des difficultés particulières lors de 

la scolarisation de leur(s) enfant(s) ? S’estiment-elles accueillies à l’école comme toutes les 

autres familles ? Quel regard portent-elles sur l’école de leur enfant ? Dans quelle mesure 

cette perception varie-t-elle selon la configuration familiale, le type d’école fréquentée ou le 

lieu de scolarisation ? Si des recherches menées depuis une vingtaine d’années en France ont 

permis d’éclairer les conditions de vie des couples homosexuels et des familles 

homoparentales (Descoutures, 2010; Gratton, 2008; Gross, 2012, 2015; Gross & Courduries, 

2014; Gross & Courduriès, 2015; Gross, Courduriès, & deFederico, 2014; Tarnovski, 

2010),rares sont celles qui ont jusqu’à présent exploré la question de leur relation à 

l’institution scolaire(Gross, 2011; Olivier, 2015). Les résultats que nous présenterons dans 

cette communication, obtenus à partir de l’enquête réalisée dans le cadre du projet DEVHOM, 

proposent ainsi de combler cette lacune.    

Ce projet, financé par l’ANR et la CNAF, a pour objectif d’initier une étude 

longitudinale portant sur la socialisation et le développement des enfants qui grandissent 

actuellement au sein de familles homoparentales. Il repose sur une série d’enquêtes menées 

par questionnaires et par entretiens auprès de familles homoparentales dont un enfant est né 

en 2011. Nous avons choisi cette année de naissance car elle permettra des comparaisons avec 

l’enquête nationale ELFE (Etude longitudinale française depuis l’enfance), lancée en 2011, 

portant sur les enfants de France métropolitaine et qui apportera de très nombreuses  

informations  sur  le développement  affectif,  social  et  cognitif  des  enfants  ainsi  que  sur  

leur  socialisation, entre famille, institutions éducatives et groupes de pairs.  

Les familles enquêtées dans le cadre de DEVHOM peuvent être des couples d’hommes 

et de femmes ayant formé un projet de familles homoparentales, des homosexuels ayant 

conçu ou adopté un enfant seuls ou dans le cadre d’une union hétérosexuelle antérieure. Le 

volet quantitatif de l’enquête comprend deux phases. Les enquêté-e-s ont d’abord été visité-e-

s à domicile et ont répondu à deux types de questionnaires (administrés à la fois en face à face 

et auto-administrés) puis, ils et elles ont reçu, trois mois après cette visite, un questionnaire à 

remplir sur internet. Plusieurs questions permettent d’explorer en détail le rapport à 

l’institution scolaire et d’interroger en particulier les représentations et les attentes vis-à-vis de 

l’école, le rapport de l’enfant à l’école, les sentiments éventuels de discrimination, la qualité 
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des relations avec l’équipe éducative, l’investissement parental dans la scolarité mais aussi le 

rapport des parents à leur propre scolarité. La cinquantaine d’entretiens menée permettra 

d’approfondir les premières données recueillies par questionnaires. 

Les premières analyses ont été conduites sur un échantillon de 90 familles (l’enquête, 

toujours en cours, devrait à terme permettre de recruter au moins 150 familles) composé 

uniquement de familles lesboparentales (très peu de familles gayparentales ont été enquêtées 

jusqu’à présent), recrutées sur l’ensemble du territoire français. Elles montrent, qu’à de rares 

exceptions près, les enquêtées déclarent que l’enfant vit une expérience scolaire positive : il 

ou elle est considéré-e comme les autres par sa/son professeur-e, a de bonnes relations son 

enseignant-e ainsi qu’avec ses camarades et « marche bien à l’école ». L’analyse factorielle 

met toutefois en évidence l’existence de deux principaux groupes d’enquêtées : un premier 

groupe entretenant un rapport très positif à l’institution scolaire et n’ayant pas le sentiment 

d’être discriminé ; un second entretenant un rapport moins idéalisé à l’institution scolaire, 

ayant le sentiment d’avoir déjà subi des discriminations ou d’y être vulnérable et ayant pour 

caractéristique de s’investir davantage que les autres couples de parents dans la vie de 

l’institution scolaire, comme en témoigne leur surcroît d’engagement dans les associations de 

parents d’élève. On se demandera si ce « surengagement » est simplement la marque de 

l’appartenance à des catégories supérieures et de ressources culturelles élevées ou s’il est le 

produit d’une démarche visant à protéger les enfants de familles « pas comme les autres » 

d’éventuels comportements discriminatoires. 
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